
LES FOURS DE LA BRIQUETERIE ET LE CHÂTEAU DE LA ROCHE FOUET : 
 

DEPART : Parking dans la montée de l’avenue du circuit des Essarts (Elbeuf vers Rouen) 

GPS : 49.3218536N / 0.9971775E 

 

LES CARRIERES D’ARGILE AVANT LE FOUR : GPS : 49.3224411N / 1.0072987 E 

 

 
 

L’argile utilisé pour faire les briques était extrait sur place. 

 

LES FOURS DE LA BRIQUETERIE : 

GPS :  49,3218307N/ 1,0074542 E 

 

Au-dessus du lieu appelé la Vénerie, aménagement pour la chasse lors de séjour entre autres 

de « Jean sans terre » (frère de Richard Cœur de Lion plus connu) au château de la Roche 

Fouet ; il existe des restes d’une tuilerie briqueterie.   

Des ouvriers exploitaient des carrières d’argile encore visibles et ils cuisaient des briques et 

des tuiles dans des fours à double alandiers (2 foyers). 

 

     
        Restes de briques et tuiles                                                        Four à deux alandiers 



Ces deux fours semblent de construction identique. 

 

   
Intérieur semblant identique des fours 

 

 

Sur le reste de la porte de droite on peut encore lire une marque avec le nom DOBIGNARD 

et une autre avec l’adresse Rue de la Cité à Paris. 

Une recherche sur internet m’a bien confirmé qu’un brevet d’invention de cinq ans a été 

délivré le 13 mars 1844 à Dobignard entrepreneur de fours à Paris 15 rue de la Cité. 
 

 

     
                     Marque DOBIGNARD                                        Marque RUE DE LA CITE        PARIS 

 

  



Cependant sur le four de gauche une autre plaque est partiellement déchiffrable. 

On lit le nom NAUDIN et en dessous ENTREP’ DE FOURS mais le reste n’est pas bien 

lisible et je n’ai pas réussi pour l’instant à trouver d’autres informations complémentaires. 

 

 
Marque NAUDIN 

 

D’après la plaque et une visite organisée par un T Lepert (archéologue de la DRAC) ces 

fours auraient été exploités de la fin 19 ° au début du 20° siècle. 

  



SUR LE CHEMIN DU CHÂTEAU PASSAGE PRES D’UNE CARRIERE. EVOQUER LE TRAVAIL DE 

CARRIER. GPS : 49.3215637N / 1.0088146E 

 

   

 

Profiter du panorama sur la Seine GPS : 49,3214874N / 1.0091465E 

 
  



CHATEAU DE LA ROCHE FOUET :  
En haut de la montée il y a une vue du promontoire où était le château et on voit encore des 

restes des parties basses des soubassements. 

GPS : 49.3221321N / 1.0106230 E   
 
Dès l’époque Gallo-romaine on trouve des vestiges défensifs du méandre de Rouen de la 

même époque que les remparts de l’oppidum d’Orival. (Balises jaunes sur la carte ci-

dessous) 

 

 
Balises rouges châteaux médiévaux 
Balises jaunes rempart gallo-romain 

 
Et par la suite au XIIème siècle, Richard d'Angleterre plus connu sous le nom de "Richard 

Cœur de Lion" souhaite fortifier la Normandie qu’il possède. Car il est Duc de Normandie 

mais aussi Roi d’Angleterre depuis la conquête de Guillaume le conquérant.  

Philippe Auguste roi de France souhaite lui récupérer officiellement le duché de Normandie.  

 

Richard Cœur de Lion fait ainsi bâtir ou réhabiliter des châteaux forts un peu partout en 

Normandie.  Celui de Moulineaux (plus connu sous le « Château Robert le diable ») et de la 

Roche Fouet à Orival   font partie de cette série d'édifices et permettent de surveiller 

particulièrement la Seine en amont et aval de Rouen et les plateaux environnants.  

 



 
Panorama sur la route d’Orival 

 

Il lance donc en 1195 la construction du Château de la Roche Fouet sur un promontoire 

stratégique des falaises d’Orival. 

 

 
Carte postale ancienne du promontoire de la Roche Fouet 

 

 

  



 Il existe des relevés de compte des sommes engagées en 1195 et 1196 pour la construction. 

Il y a aussi des écrits qui confirment la venue de Richard Cœur de Lion sur le site le 20 avril 

1198 et le 13 août de la même année. 

Il décède le 6 avril 1199 près de Poitiers d’une blessure mal soignée, il ne verra pas la fin de 

la construction du château. 

Son frère Jean de Mortain (Jean Plantagenêt) dit Jean sans terre lui succède. Il continue la 

construction et y fait une vingtaine de visites entre avril 1199 et décembre 1203. Il y séjourne 

parfois plusieurs jours et le lieu appelé « la vénerie » proche du château a certainement été 

établi à cette époque. 

Jean sans terre assassine son propre neveu à Rouen le 3 avril 1203.  

Philippe Auguste le fait juger pour ce crime et il perd par ce jugement ses possessions 

normandes.  

Ayant perdu plusieurs soutiens locaux, il regagne l’Angleterre en décembre 1203. 

 

 

 

 

 

 

 

  



Rejoindre l’entrée GPS : 49.322285N / 1.0111184E 

 

Philippe Auguste réinvestit la Normandie et fait détruire beaucoup de forteresses érigées par 

les Ducs de Normandie. Le château de la Roche Fouet est partiellement détruit en 1203 

devenant une carrière de pierres. 

 

 
Restes d’une tour extérieure au Nord Est 

 

Par la suite pendant la guerre de cent ans (de 1337 à 1453), les Anglais restaurent le château 

vers 1356. Une bande de « routiers anglais » auraient investi les lieux entre 1359 et 1360 et 

de cette base auraient pillé les alentours en rançonnant, entre autres, le trafic fluvial vers 

Paris. Ils quittent les lieux après rançon. 

Une nouvelle destruction en 1360 entraine une remise en état en 1364. Il sera laissé à 

l’abandon à la fin de cette guerre. 

 

Actuellement une estrade aménagée sur les ruines du château permet de découvrir le 

panorama sur cette partie de la boucle de la Seine ce qui montre que le lieu de construction 

du château n’a pas été choisi par hasard. GPS : 49.3217621N / 1.0114594E 

 

  



 

Depuis la fin du 19° siècle des historiens essayent de faire parler ces ruines, mais aucun plan 

historique n’a été trouvé et aucune fouille minutieuse n’a été faite sur le site. De ce fait, les 

résultats des recherches ne sont donc que des hypothèses.  

 

Ainsi Charles Brisson en 1923 donne une version d’un plan de château. 

 

 

 
Plan du château de la Roche Fouet . musée du Savoir d’Elbeuf 

 

 
 

Il indique sur son plan des logements, magasin, garnison, chapelle mais ces suppositions sont 

surtout à l’image d’autres châteaux de la région mieux documentés (Harcourt, château 

Gaillard..etc.) 

 

En 2000 René Houdin, érudit local, reprend ces recherches et essaie sans autorisation de 

fouiller, de les confronter au terrain il en déduit un nouveau plan général. 



 

 
 

D’après son étude la forteresse est incluse dans un trapèze dont les longueurs sont 31 et 39 

mètres pour une largeur de 35 m 

Il refait un plan du château et en tire une maquette. 

  



 

   
 

On peut déjà s’apercevoir que le donjon a changé de côté par rapport à l’étude de C.Brisson. 

Un marteau de cloche a bien été trouvé (en repère C du plan général) ce qui peut prouver 

qu’il y avait bien une chapelle. Mais sa localisation reste incertaine. 

 

 
 

Pour le reste des bâtiments le peu de ruines restantes visibles ne permet pas d’interprétation 

sans fouilles plus précises. 

 

   
Vestiges de murs 

 

Vestige visible de mur au point GPS : 49.3218536N / 1.0110842E  



Retour vers la tour GPS : 49.3220825N / 1.0112584E 

 

La tour Nord Est est maintenant envahie par un arbre et elle se serait effondrée sur elle-

même peut-être à cause de la présence d’une salle souterraine. 

 

               
Tour Nord Est 

Malgré l’interdiction, des fouilleurs clandestins continuent de prospecter les lieux. Ils sont 

peut-être à la recherche d’un trésor dont la légende a été colportée par un garde forestier 

réputé aimant la « bibine ». Elle évoque l’existence d’un souterrain entre le Château d’Orival 

et celui de Moulineaux (Château Robert le Diable) distant d’environ de 6 kms. Ce forestier y 

aurait découvert des armes et des pièces d’or. Il n’y a bien sûr aucune preuve de son 

existence. Le souterrain actuellement visible permettrait de rejoindre une salle souterraine. 

 

 
 

Quelques objets découverts aux alentours du château (surtout des morceaux de céramique) 

sont visibles dans les collections du musée du Savoir d’Elbeuf. 

 



    
                          Goulot de bouteille                                                                      Poterie 

 

 
Morceaux de pavage 

 

Le retour peut se faire par le même chemin ou mieux prendre la montée vers le point GPS : 

49.3236465N / 1.0125128 E  et prendre le chemin vers la gauche. 

On peut aller voir la prairie protégée GPS : 49.322305N / 1.0083206 E. 

Puis retour vers le parking. 
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